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quo les narin*% dit pauvre pdguese gonflaietit et que ses
gtandes denîts niriclaient à vide.

- Si vous pouvez tue f'aire riche, mon frèro, dit la Pavot,
pou--quoi inacetez-vous pas une autre F-outane ?

Trniquille rougit, car il avait FI fierté.
- je ne discuterai pas avec vous, bonne femime, dit.il, cer.

taines sublimités eont trop au-dessus de votro entendemient. Jo
vous dis seulement ceci afin quo vous no nous falssiez point de
te.ncs malséantes -1 lit sortie de votre auberge. Le prix du
Eoupcr que VOile avez offert il nma compagne et que je ne vous
Eolderi point aujourd'hui, %lime trouvant, par le plus grand de
tous loi lasard-4, n'avoir bur moi. il, eau ni miaille, ce prix vous
Ecra payé un jour ou V«autre aut centuple.

La Pavot fit la grimaco.
- Matiîvai4o ino-inaie I dit elle tout liaut.
rEu ce temps 'ell pensa eli voyant lit figure êtran)ge que

faieait Trauputille
- F,>t.co que le pauvre diable serait devenu filou ?
Tranquille s'animait et poursuivait:
- Quand je dis au centuple, bonne femme, c'est une

nmanière de parler. Centuplez le centuple et ce ne sera rien
encore. Jo puis roniplir votre cave d'or et de diamants, je puis
changer en or pur les plombs (Io vos gouttières...

La Pavot l'interrompit par un grand éclat de rire.
Al MuIséri--le j'aime mieuix cela% II sagit du grand

oeuvre, et le baut garçon est tout simplement fou comme autrefois I
Tranquille voyant qu'on n'ajoutait point foi à ses promesses,

et di1-atýa dans sa îoutanelle et vouluit se lever. La Pavot le fit
rabbCOir d'un maître coup do poing sur l'épaule.

-Si vous emplissicz mna cave d'oret de diamuants pour le
Fouptr de ta daine, dit-elle, que ferez-vous pour celui-ci?

Tranqulilln se retWurua et suivant le geste de l'auuber-
gistc, il kçu.l'énorme tranche de Pâité, flanquée d'un bon
morceau do pain à~ la croûte dorée et d'une cruclle de vin frais

Il euzta bouche béante, les yeux à d ifemset l'eaui lui
vint aux lèvres. Il était 1.1 comme ces enifantu à qui l'en montre

auiti coup Ici, triceoi-3 dc. jenetae que la Vierge do Noël1 a des-
celtîus far la tuyau de la cheminée. Il lie prononçait pas une
Pa ro:c, tant était grand le sentiment de volupté qui Parcourait
tout son être.

-~Allcina frère Tranq'uille, dit la Pa.-ot, avalez-nmai cela,
iîoa. caliserofls e'm-suite.

Le Premier monuvement dii pauvre Pédagogue fut de se jeter
sur ha ýrovende ineqp.érée que lui etivoyait le ciel ; il enfonça
vigo,,uruusêment la laine dut coutaau di is la viande bachiée et en
poua un -,ros aorceaui àt 8es lèv'res. Mdais au montent de l'avaler
un zerupule l'arrêta. Ce nain dle fi-ère Tranquille, qui ne l'avait
pain, frappé d'abord tinta dans 'Ées oreilles, il se retourna vers
l'anbceîgiste et lui dit d.'un air farouche

-Pourquci m'appc-lez-vous frère Tranquille ?
-Ali ça, ah ça ! j'écria la banne femmne qui avait coute

patience, commie nous le savons bien, est ce que tu vas te moquer
de moi, failli-gars? Ne'aplpelles tu pas Andéol, burnommé le
Crère Tranquille ?

Le pédagogue avait toujours le morceau de prité à portée
de ses lèvres ; mais il socgecait .1 la défenso de madame Isabielle
et il réponîdit.

- Ma banne femme vous avez la bcrlnc. - - Je ne mapl
pas Andéol, Et si vous méèchauffez les oreilles vous vtrrez bien
qu'on n'a jamais pu mie surnommer, le frèro TranDquille I

- Alor-, dit la Pavot sans se fttchcr, erreur nî'est pas
compte. Je croyais faire courtoisie à un viel ami; mais il parait
que je ne vous connnis point, l'hommîîe. Remuet tez donc, s'il voule
plait, la viande dans le plat et dormez jusqju'à demint matin sur
votre escabello.

Tranîquille flaira une dernière fais le bienîheureux morceau
de pité. Il n'avait point imangé depuis le déjeuner et il avait
déjeuné d'un petit croûton do painm sec aussi dur qu'un caillou.
Mais madanme Isabelle avait ordonnué. Tranquille remit av-eo
leiîteurla bauchéi (le pîté dans le Plat, et il lui semîbla qu'on
lui ar-achait l'alle.

Il avait si grand faim que les larmes lui venaient aux
yeuix.

Il resta lM, immobile et regarda un instant cette manne qui
n'était plus pour lui ; puis il ferma ses paupières pour tic point
mourir du supplice do Tantale. Pecndant la îmoitié d'une mnute,,
la Pavot le guetta de l'oil, croynt qu'il allait capituler-. Mais
Tranquille ne bougeait pas plus qu'un terine et quand il bouigea
ce fut pour porter ses deux pauvres nmains il son estomaco qui
chantait misère.

- Jour de Dieu 1 s'écria la Pavot, à la fois émue de cat.-
passion et gardant sa colère, je devrais te laisser crever comme
un chien perdu, mais j'ai le coeur trop tenîdre... Que tu sais ou
non frère Tranquille, fai.4 coque tu voudras de cette pâtuSe et que
le diable et'eporte

- Tranquille rouvrit les yeux et dédaignant désormîais le
couteau il snplit la bouehic à deux mains.

- Pendant cinq minutes la salle comimunîes de l'auberge
fut plongée dans un silence profond et troublé seulcnimtt par le
bruit que flaisaienit les nilichîoires de Tranquille cii broyant son
souper: e'êtiint de bonnes niichoires qui fonctionnaienti à mira-
ec; les bouchées n'attendaient pas leur tour et la Ptivnt se
demiandait comment on pouvait avaler tant de victunille sans
s'étouffer du premier coup.

Aut bout de cinq mintes frère Tranuille Li tu e.~

poussa un long soupir de contentement. La Pavot ne put s'eu'*-
pê-cher dc l'imiter cii :ouri.tst, tant ,e bien-être du pauvre
honmme était contagieux. Sa figure exprimait une béatitude
infinie, et quand il saisit la cruchle pour se verser une rasade la
Pavot passa, ina foi, s a langue sur ses lèvres 1

-A votre santé, býnno femme 1 dit frère Tranquille avec
politesse en avalaut un digne coup de vin.

Ceci rompit la glace ; il y avait longtemps que la Pavot
avait oublié sa colère, tant elle éprouvait de plaikir àt voir manger
ce pauvre affamé.

_ Eht bien, mon frère, dernanda-t.elle en s'avançant une
e.c-belle, comment trouvez-vous ce pité-là ?

- je le trouve bon, répliqua Tranquille qui n'avait fait
que souffler, et qui reprenait sa besogne.

La Pavot lui tapa sur l'épaule amicalement.
- Vous avez un bon coup do dent, mon frère, poursuivit.

elle j'aime àt voir un honnête garçon parler ainsi l bouche pleine,
e-t je suis bicen sûre que nous allons changer de note maintenant:
Pourquoi s'obstiner à faire des cachotterics ? Voua savez bien que
la Pavot a toujours été peur Armangnac dans son cSeur:- Dites.
niai où on sont les affaires de notre e-hère dame!1 Dites-moi Fi
l'enfant est grand-et be-tu? Dites-moi s'il y a quelqrue espoir do
voir enfin revenir le bon temps ?

A tontcs ces questions, Tranquille ne répondait point et
n'en d'évorait que mieux.


